
Annecy le 4 septembre 2021

Le Festival du Film Vert récompense quatre documentaires remarquables !

Lors de sa journée d’ouverture ce samedi 4 septembre, à Annecy, le Festival du Film Vert a
remis ses prix aux meilleurs documentaires «verts» de l’année. Le Prix Jouvence, remis
pour la première fois, et le Prix Tournesol ont récompensé quatre films magnifiques. Deux
prix mais quatre films récompensés, cela démontre la qualité des documentaires proposés
cette année !

Le Prix Jouvence, attribué par un jury mis sur pied par le fondateur des Editions Jouvence, M.
Jacques Maire, devait récompenser un film portant un message d’ouverture sincère à la nature, à
sa complexité et à la nécessaire cohabitation que nous devons entretenir ensemble. Devant la
qualité des films nominés,  le jury a décidé de  décerner un ex-aequo et de récompenser ainsi
Champs de luttes, semeurs d’utopie, de Mathilde Syre, et L’installation, d’Agnès Poirier. Selon
le jury « c’est un choix politique en faveur de la cause paysanne et des valeurs qu’elle représente,
et nous étions tous d’accord sur cet engagement. La force d’engagement des protagonistes sur le
terrain et les valeurs qu’ils défendent sont essentielles dans notre monde en mutation. Ils méritent
notre respect et notre soutien.»

La réalisatrice de Champs de luttes, semeurs d’utopie n’a pas pu être présente à Annecy mais a
envoyé  un  message  vidéo  dans  lequel  elle  dit  espérer  que  les  spectateurs  se  poseront  des
questions sur notre monde et trouveront des solutions pour changer. Elle a également souligné sa
joie de partager le prix avec une autre réalisatrice. Et pour L’installation, c’est la protagoniste du
film, Laurianne Achard, qui a fait le déplacement depuis la Bretagne pour le représenter. Dans le
film,  on la  voit  reprendre  la  ferme et  apprendre le  métier.  Elle  a  insisté sur  «l’importance du
système agricole présenté dans le film, respectueux de la terre, des animaux et des hommes, un
système herbagé. Ce film ouvre aussi une porte pour les gens qui, comme moi, ne sont pas issus
du monde agricole et qui souhaitent y entrer.».

Cette année après un long et riche débat, le jury du Prix Tournesol a décidé de décerner un grand
prix et un prix coup de cœur. Les deux films, bien que très différents, ont en commun d’insuffler un
sentiment d’espoir aux spectateurs. 
Pour le  coup de cœur du Prix Tournesol,  le jury a décidé de primer  Greenblood. Selon le jury,
«cette  enquête magistrale nous montre la  dangerosité de l’investigation environnementale,  qui
peut s’avérer fatale pour les journalistes. Mais elle montre surtout que si l’on peut tuer des femmes
et des hommes, on ne met pas fin à leur combat, leur engagement leur survit. Elle montre aussi
que si des scandales environnementaux émergent en Asie, en Afrique, en Amérique du Latine,
leurs racines sont systémiques et nombre de leurs protagonistes vivent en Europe ou en Amérique
du Nord. Nous saluons aussi sa photographie et son rythme qui nous tient en haleine. C’est un film
dur mais porteur d’espoir.»

C’est un autre film porteur d’espoir à qui le jury décide d’attribuer le Prix Tournesol 2021. Il s’agit
de Douce France, un film environnemental, social qui laisse place à la jeunesse qui se mobilise
contre un projet d’aménagement  de centre commercial avec une piste de ski artificielle dans le
triangle de Gonesse, au Nord de Paris.
Le jury explique son choix : «Ce qui est remarquable dans ce film, c’est que l’on voit naître chez
ces jeunes une vraie conscience environnementale. Ces jeunes se déplacent sur leur territoire,
mènent leur enquête et changent leurs visions des choses. On s’attache  à eux, à leur langage,
leurs  réflexions  intimes,  leur  volonté  de transmettre  leur  engagement  à  leurs  parents,  à  leurs
voisins. Ce film montre que pour résoudre un problème environnemental sur un territoire, il doit
intégrer tout le monde dans l’équation. Le film interroge aussi sur la relation entre une mégapole



comme Paris et les terres agricoles qui l’entourent et qui sont censées la nourrir, ou comment
réconcilier les champs et le bitume. En définitive, ce film donne de l’espoir puisque même si le
projet  d’aménagement  du  triangle  de  Gonesse  est  abandonné,  le  combat  continue  car  de
nouveaux projets  arrivent  … il  montre que les combats locaux mis bout  à bout  contribuent  à
résoudre des problèmes globaux.»

Le réalisateur de Douce France, Geoffrey Couanon, était présent à Annecy. Après avoir remercié
le jury, et le Festival, il a insisté sur l’urgence de faire se rencontrer les personnes qui n’ont plus
l’habitude de se rencontrer. «On ne peut plus faire de l’écologie dans son coin, il faut discuter avec
les personnes avec lesquelles on n’est pas d’accord.» C’est ce qu’il fait avec ce film, qu’il porte aux
quatre coins de la France (et de la Suisse), pour voir toutes les personnes qui ne parlent pas
d’écologie et les réunir autour de la table.

Les films primés, les nominés et de nombreux autres documentaires sont à voir dans plus de 60
sites de Suisse et en France voisine jusqu’à la mi-octobre pour un total de 250 séances du Festival
du Film Vert, et certains de ces films seront diffusés en «live» sur internet à la fin du festival.

Champs de luttes, semeurs d’utopie, Mathilde Syre, France 2020, Prix Jouvence 2021
Ils  sont  paysans.  Pendant  un  an,  j’ai  suivi  leurs  gestes  quotidiens.  Autonomie,  initiatives
collectives,  réappropriation  du  foncier,  accès  aux  semences...  Au-delà  de  la  préservation  de
l’environnement,  ils  s’engagent  chaque  jour  pour  une  agriculture  «  vivable  »,  paysanne.  Ils
affrontent les difficultés la tête haute et nous questionnent sur une autre manière de faire société…

L’installation, Agnès Poirier, France, 2020, Prix Jouvence 2021
Le monde agricole français est en crise. Alors que le modèle agro-chimique mis en place à la fin
des années 50 arrive à sa fin, l’urgence environnementale provoque chez les futurs agriculteurs de
nombreux  questionnements.  Comment  produire  mieux  et  de  façon  durable  ?  C’est  ce  défi
immense  qu’Audrey  et  Lauriane,  deux  citadines  qui  ont  décidé  de  changer  de  vie  pour  se
consacrer à l’élevage, ont choisi de relever. Elles reprennent Kervily, la ferme laitière que Jean-
Yves et Babeth ont façonné depuis trente ans. Une ferme laitière à taille humaine, où les animaux
pâturent toute l’année. 

Green Blood, Alexis Marant, Jules Giraudat, Arthur Bouvart, France, 2020, Coup de coeur
du Prix Tournesol 2021
Ces  dix  dernières  années  dans  le  monde,  14  journalistes  ont  été  assassinés  alors  qu’ils
enquêtaient  sur des scandales environnementaux.  Des dizaines d’autres ont  été emprisonnés,
arrêtés ou censurés. Forbidden Stories, un réseau international de journalistes d’investigation a
décidé  de  poursuivre  leur  travail  en  Tanzanie,  en  Inde  et  au  Guatemala  où  des  entreprises
minières dévastent l’environnement en toute impunité.

Douce France, Geoffrey Couanon, France, 2020, Prix Tournesol 2021
Amina, Sami et Jennyfer sont lycéens en banlieue parisienne, dans le 93. Avec leur classe, ils se
lancent dans une enquête inattendue sur un gigantesque projet de parc de loisirs qui implique de
bétonner les terres agricoles proches de chez eux. Mais a-t-on le pouvoir d’agir sur son territoire
quand on a 17 ans ? Drôles et intrépides, ces jeunes néo-citoyens nous emmènent à la rencontre
d’habitants  de  leur  quartier,  de  promoteurs  immobiliers,  d’agriculteurs  et  même  d’élus  de
l’Assemblée Nationale. Une quête réjouissante qui bouscule les idées reçues et ravive notre lien à
la terre!
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